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Si la marge de variation annuelle de la saninite (par sa position et 
son amplitude dans l'echelle des salinites) est le parametre le plus 
determinant du type d' etang et du peuplement en place' l 'impact des 
sels nutritifs sur la production lagunaire est evident. 

Nous avons deja signale, en etang, des teneurs en sels nutritifs , 
et en particulier en phosphates ( l a 8 mg/1)' dix a cent fois plus 
elevees qu'en mer ou dans les lacs, dans la phase precedant les crises 
distrophiques dites "eaux rouges" (1). Il s'avere que le suivi de ces 
elements nous parait' en milieu lagunaire' essentiel et revelateur 
du fonctionnement de l'ecosysteme, de son evolution saisonniere habi­
tuelle ou de 1 'effet d 'une pollution organique resultant d' une sur­
exploitation, d'un isolement ou d'une pollution plus generalisee des 
zones li ttorales urbanisees. Le rapport N/P permet sans aucun doute 
de rendre compte de la variabili te saisonniere et de permettre une 
comparaison utile avec les autres plans d'eau. 

En milieu lagunaire, ce rapport varie de 1 a 7 en periode de produc­
tion lagunaire, traduisant l 'equilibre relatif des deux elements ; 
les extremes indiques correspondent : le premier au maximum des phos­
phates, le second a celui des nitrates. Ce rapport est souvent infe­
rieur a 1, dans des cas ou non de pollution organique (2, 10) ; il 
peut meme tendre vers zero comme celui des eaux residuaires (ll) dans 
1~ phase precedant les "eaux rouges", et remonter a 20 dans celle a 
cilies lui succedant (1). 

Mais, de fa<;on generale, le rapport N/P lagunaire est inferieur a 
celui trouve habituellement en mer : 15 ou 16, qui n'est autre que 
le N/P du phyto ou zooplancton (12, 13). En Mediterranee, la variation 
de .ce rapport peut etre plus vaste ( l. 39 a 2 3. 44) traduisant des 
extremes exceptionnels so us l 'effet de variations saisonnieres ( 14 
a 16) pouvant resulter de pollution (17). Cependant, en Mediterranee, 
le plus souvent, les valeurs des nitrates sont 20 fois plus elevees 
que celles des phosphates, comme le soulignent certains auteurs ( 14 
et 18 a 20) qui insistent sur le role joue alors par les phosphates 
comme facteur limitant de la production primaire phytoplanctonique. 

Dans les lacs, les rapports N/P peuvent s 'etaler entre 8 et 170 ( 21 
a.· 24) tout en etant done en general superieur a celui des etangs sau­
matres ; on enregistre alors surtout une forte correlation entre les 
teneurs en chlorophylle et les phosphates (25 a 30), les phosphates 
agissant alors comme facteur limitant. Ce n'est absolument pas le cas 
en etang tectonique saumatre, ou aucune correlation entre phosphates 
et chlorophylle n' apparait ; ceci est en accord avec les resultats 
(31) de l'estuaire de la baie de Chesapeake, ou la reponse du phyto­
plancton soit a l'azote soit au phosphore inorganique varie en fonc­
tion du rapport N/P des eaux. 

Les differences entre les valeurs du N/P des differents milieux nous 
paraissent decouler du metabolisme general des phosphates et de leur 
possibilite soit de se fixer a la vase, soit d'etre liberes en milieu 
n§ducteur ( 32 a 34 ) . En fait, le parametre de base determinant des 
processus semble etre la temperature ; en effet, en milieu lagunaire, 
la correlation entre phosphates et temperature revele un coefficient 
r ; 0.69 - calcule sur les donnees de Mellah (10) - coefficient pro­
che de celui liant 1 'oxygene aux phosphates ( r ; 0. 63) • Les fortes 
temperatures revelatrices de la reserve en phosphates des sediments 
sevissent en effet davantage dans les lagunes li ttorales qu' en mer 
ou dans les lacs. Il n'en demeure pas moins qu'il ne faut pas minimi­
ser l'historique de l'etang, la pollution ancienne et actuelle, dont 
le role sur la reserve en phosphates est indeniable. 
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Le lac MELLAH est une lagune saumitre de 850 ha, dans la r~gion d'El 
Kala (Algerie). En relation avec la mer au nord, il re<;oi t des apports 
d'eau douce intermittents au sud. D'1 origine tectonique, sa profondeur 
est de 5 m. Sa forme, ses dimensions symetriques, son r~gime en font 
un veri table modele de lagune saumatre. L' interet de l 'analyse detail­
lee de ses parametres hydrOlogiques reside aussi dans le fait que la 
lagune, protegee jusqu' ici, est peu polluee et que les donnees obte­
nues peuvent a ce titre servir de r~ference. 

M~thodes - Au cours d' un cycle d' une annee, ont ~te effectues des pre­
levements mensuels sur les 2 axes du lac ( 7 stations sur le grand axe, 
6 sur le petit). Ils ont ete effectues en surface et en profondeur 
to us les metres ( 34 par mission) . Les parametres analyses en ces 
points ont ete : la temperature, l'oxygene dissous, la salinite (avec 
sondes in situ) ; les sels nutritifs : nitrates, phosphates, silicates 
a partir d 1 analyses effectuees au laboratoire (d'apres STRICKLAND et 
PARSON, 1968) et la chlorophylle a (d'apres YENTSCH et MENZEL, 1963). 
Les resultats des 34 points lors des 12 missions ont servi de base 
au calcul des correlations. 

Resultats - Les parametres hydrologiques ont montre des variations 
saisonnieres et locales ( SEMROUD, 1982) . Les ecarts de ces f luctua­
tio.ns ont ete : 

pour la salinite : 32 a 38.5 ·~. 
pour les silicates : 7 a 10 )latg/1 
pour 1 I oxygene : 0 a 10 .FP m.... 
pour les phosphates : 0 a 5 ;uatg/1 
pour les nitrates : 0 a 5 ;uatg/1 
pour la chlorophylle a : l a 12 ;ug/1 

L I analyse des relations entre les parametres a donne les resul tats 
suivants : 
. la salinite montre avec la temperature un coefficient de corr~lation 
r-- 0.60 et la courbe de r~gression repond ala formule y; 23.81~ 
+ 0.15 ; avec la si1ice r =- 0.73 et y; 374'le - 11.91 : avec les 
nitrates, r;- 0.58 et y; 6:X. - 0.18 ; 
. l 'oxygene montre avec la temperature un coefficient r ; 0. 80 et 
y ;~- 2.78 ; avec les phosphates r; 0.63 et y; 2.48X- 0.28 ; 
. la temperature presente avec les phosphates un coefficient r ; 0. 69 
et y;- l.l6'X. + 0.09 ; avec la silice r; 0.56 et y;- 16.4 <:e 
+ 3.46 ; 
. 1a correlation silice-salinite revele un coefficient r tres signifi­
catif de- 0.73 et y- 14.57:X: + 0.085; pour la silice et la tempera­
ture r; 0.56 et y; 29.5 :X:.+ 0.045 ; 
. avec la chlorophylle, on retrouve la correlation positive avec la 
temperature r - 0. 69 et y ; 15.45 'X:. + 5. 46, et une corr~lation inverse 
avec l 1 oxygene r;- 0.63 et y; 7.62 OC.- 1.41 ; 

. les nitrates ont le coefficient de correlation inverse avec la sali­
nite : r - 0.58 et y ; 29.47 'JC - 1.9, et avec la chlorophylle r = 
- 0. 36 
Notons qu'une forte correlation lie le pH et l'oxygene : r ; 0.85 en 
eau de surface et r ; 0. 74 sur les fonds des lagunes {DE CASABlANCA, 
1974}. 

En conclusion, les couples de parametres interessants sont : 
1) temperature-salini t~ d' une part' en correlation directe ; puis 
temperature-salinite en correlation inverse tres significative avec 
les silicates et les nitrates. Ces resul tats visualisent tres bien 
le cycle habi tuel classique d' une lagune saumitre, avec 1 1 evolution 
de ses parametres et leurs relations respectives ; 
2) les liaisons entre phosphates, oxygene dissous et temperature sont 
tres marquees, la temperature induisant une diminution de 1 • oxygene 
dissous et une mantee des phosphates ; mais on remarque surtout la 
correlation tres ~troite reliant les phosphates a la temp~rature, sur 
laquelle on a peu insiste jusqu' ici et qui est directe et tres signi­
ficative ; 
3) les correlations entre chlorophylle a, nitrates, temperature sont 
mains significatives mais non mains interessantes ; elles revelent 
aussi la complexite de la production pri!naire en lagune (benthique 
et phytoplanctonique; de plus, elles font ressortir l 'absence de corre­
lation entre la chlorophylle et les phosphates, habi tuelles en mer 
et dans les lacs oil les phosphates sont generalement mains abondants. 
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